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Je ne sais pas pourquoi je vous raconte cette histoire. Dans le champ de mines de ma mémoire, parmi les trous, on trouve encore ce petit monticule de souvenirs minuscules que, lui aussi, la dope finira bien par éroder un jour. 

 

– I –

 

Butterface, c’est le nom de cette petite garce qu’un beau jour de mai 1972, j’ai chargée sur la route de Lakewood. Plus exactement, sur la piste qui y mène. J’emprunte souvent des raccourcis, des chemins de traverse, pour semer d’éventuels poursuivants, vieille ficelle du métier.

C’était le cas. Je venais de quitter Gulch City, en quatrième vitesse, la glace au cul. Le mec de la donzelle que j’avais sautée cette nuit-là est rentré du boulot avant l’heure du laitier. Je n’ai pas attendu que la trotteuse de ma tocante fasse le tour du cadran, j’ai pris mes cliques et mes claques, pour dire plus court, je me suis cassé à toute blinde. La dernière fois, c’était à Zemy, un faubourg de Tampa. Certes je suis un champion de sauter de fenêtre, à poil, liquette, jean et santiags à la main. Mais comme j’accumule des ans au compteur, arrivera le jour où la raideur de mes articulations me jouera un sale tour de vache. C’est le sort qui attend un queutard invétéré comme moi : ce coup-ci, il a été moins une que je prenne une décharge dans le dos comme un traître à qui on règle son compte. La gerbe de plombs a sifflé juste au-dessus de ma tête avant d’éclabousser les feuillages de mille impacts. Heureusement, ma caisse a démarré à la première sollicitation. Pied au plancher, direction : ailleurs, et loin. Dans le rétroviseur, j’ai vu le cocu sur la route agitant au-dessus de sa tête un méchant fusil à pompe. J’ai rigolé de cette guignolade et juré que j’étais un sacré fumier de veinard, un méchant enculé de baiseur !

 

-o-

 

La route défile à travers les étendues veloutées des jeunes pousses de blé. Un zinc épand sa saloperie, un cocktail d’herbicide et de pesticide, un genre d’agent orange qui tue plus sûrement les petits gars du Midwest que les viêts. Les images de Margie, la poule quittée précipitamment, défilent aussi. 

Je l’avais levée au Kazzoo, un rade à la sortie de la ville. Les roberts sur coussins d’air, elle était surtout ronde du popotin, un gros pétard comme je les apprécie en esthète de la forme croupière. Elle était moulée dans un ensemble en skaï blanc outrant ses formes qui mettaient des étoiles dans les yeux des bouseux ce soir-là. Une brunette carrossée en Bettie Page{1} majorée de quarante livres. Des yeux qui te débraguettaient sans mollir. Une bouche entrouverte qui laissait échapper une langue humectant perpétuellement sa lèvre supérieure. Une goulue, assurément !

Même au son d’une ballade mollassonne de Dolly Parton, elle se tortillait tellement sur le dance floor, que j’imaginais ce que devait être la température à l’intérieur de cette peau de zib artificielle. Elle était luisante, elle sentait la renarde. On a bu des coups, alternant la Bud et un bourbon local qui t’arrachait les poils du nez. Elle levait le coude en cadence avec la régularité d’un métronome. Une descente de gosier à tombeaux ouverts ! Au bout d’un moment, la cuisson était à point, mais elle n’a pas voulu baiser dans la voiture, disant qu’elle allait se briser le cou sur mes sièges pourris qui sentaient la pisse. Elle n’avait pas tort, on ne peut pas tromper un odorat sensible. Elle a tenu à ce que je connaisse le moelleux de son lit conjugal. 

On a roulé quelques bornes, direction sa crèche déserte. Dans l’entrée, elle a désigné le portrait de son homme accroché au mur, un neuneu au sourire benêt, un casque de chantier jaune sur la tête. Il est de nuit, qu’elle a affirmé. Puis elle est allée prendre des bières dans le frigo et la chambre nous a engloutis. J’ai refusé qu’elle passe sous la douche, j’adore cette odeur de femme chaude. Voyou ! qu’elle m’a lancé en sortant l’attirail pour un stouf. Tu veux ? qu’elle a demandé. J’ai fait signe de la tête. Elle prépara la mixture, me sangla le bras, présenta l’aiguille à la saignée de mon coude. La reine pénétra dans ma grosse veine, sur son char, en majesté, la Margie poussait le piston, appliquée à bien faire, le sourire aux lèvres. C’était pas de la coupée, sa neige ! J’ai basculé dans la lumière orange du désert flottant au milieu du vent léger du Nouveau Mexique…aussi léger qu’un rêve qui aurait vaincu la chierie du monde. Elle s’en est injectée une grosse après avoir cherché à percer à l’aveugle, la pliure de son bras laissant apparaître des petites croûtes de piquouses infectées. Ses paupières ont viré au violet instantanément. Elle grimaça un sourire d’angelot barré. 

On est resté silencieux, presque immobiles, elle me branlait tendrement, je visitais de sales traces géographiques marquant le plafond. Elle chantonnait une berceuse de son Kentucky natal. Y a pas de mal à se faire du bien, honey ! qu’elle murmurait. On était parti tous les deux sur des chemins flamboyants où nos corps ne pesaient rien, en tout cas, en ce qui me concernait, je planais encore et toujours au-dessus du désert du Nouveau Mexique. Puis au bout d’un long moment, j’ai senti le bout de son index passant gentiment sur mon gland pour en goûter la douceur. À ce régime câlin, j’ai repris mes dispositions ascensionnelles. La fête pouvait commencer. Il manquait les lumières et la musique de cirque. On fit comme si. Pour de vrai, elle était acrobate, adepte de figures compliquées, elle travaillait sans filet, devant, derrière, dessus, dessous, dedans, dehors, debout, couché. À peine effleurée, elle s’est transformée en Niagara’s falls, elle se liquéfiait littéralement. Tu me fais un vache d’effet, man ! qu’elle soufflait dans mon oreille droite. Mes doigts clapotaient lors de mes explorations dans les zones inférieures. Rarement rencontrée une nana aussi humide, je ne risquais pas de dessécher mon organe reproducteur une fois en son tréfonds. 

Sa bouche immense m’avalait entièrement, deep throat, yeah ! et, pour qui connaît mes mensurations, ça donne une idée du talent d’avaleuse de sabres de cette disciple de Linda Lovelace{2}. Léchage et mordillage. Elle disait entre deux cris, deux chants, deux appels qu’elle aimait la baise, qu’elle était malheureuse en ménage, que son régulier était un pauvre type, une petite bite, un connard de péquenot. Et on passait à un autre exercice. Ma tête enfouie au creux de ses cuisses, elle dirigeait ma langue savante en m’empoignant les oreilles telles des manettes. Mais ce fut la levrette qui me combla, le spectacle des ondes de sa chair bousculée à chacun de mes coups de boutoir, cette vue me ramenait au temps béni de mes huit ans quand je contemplais les ronds dans l’eau du lac Opatuki en compagnie de mon grand père Barney. Avec ma queue, je lançais des pierres, et la peau de la fille ondulait. Des déflagrations, des vaguelettes de chair. Jesus Christ ! quel pied ! De cette position, empoignant sa large hanche de ma main droite, cravachant de l’« autre » sa fesse gauche comme un jockey en vue du poteau d’arrivée, je ne pouvais voir le lourd balancement de sa poitrine, mais l’image mentale de leur roulis, l’image de ce tumulte de chair qu’un film au ralenti aurait rendu sublime, fit monter en moi l’irrépressible désir de décharger une première fois. 

Rompus par ce premier set, on fuma des joints. Elle disait qu’elle allait quitter ce trou de merde, rempli de cul-terreux bas du front et avares de déconnances. Elle fit une tentative pour que je l’emmène, me supplia que je la tire de sa misère d’ennui. Sois pas salaud, je me ferai toute petite, qu’elle suppliait. Elle disait qu’elle pourrait dealer chez les hippies pour se faire de l’argent. C’est pas le bon plan, baby ! que j’ai rétorqué car je voyais déjà la suite des événements. Me coltiner une junkie imprévisible, c’était s’abonner aux emmerdes sans promotion du mois. Elle pleurnicha devant mon refus. Après, elle fit des phrases dont j’ai eu du mal à saisir le vrai sens. Elle a entrepris de réciter des poèmes d’un certain Allen Ginsberg{3} dont j’entravais pas une miette, puis elle évoqua un dénommé Nitche{4}. J’ai demandé qui c’était. Au bout d’un moment, sa philosophie commençait à me courir. T’en n’as pas marre de ces conneries ? que je lui ai balancé. Elle est revenue à des jeux plus prosaïques. 
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